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Le  scandale Stavîsky 
(SUITE DC LA PREMIêU FACE) 

» M. Onrat • Mnéfifi* de eert»;n« 
nmmiMiniin ri.Mà coqu*-»*». eo atteo- 

dint 1« béoéfH*« flne Ini inrnit «ant 
doato tan» Al-*^Ji''*re »ar IrnsemSl.- 

6é l'iffiii». C«-t AlMindre oui 
ni'«T«it f3 t nonv;---: <1i!T«cnr da Cré- 
dit man^cipal. DT l'intermédiair» d« 

M. Girti «4 au protêt. 
» C'«t Aîe..-aDdre qm ma préarati 

à H. Garât au «son d'une «otrrvie 
oui «It lifn à la mairie. DCT>uia lor». 
i'avsài anr>:** '!u (îô>:wtc-niairp inr« 

rraa>le9 et petite» entré», et e'W ^ 
lai iitie ie ecom^ttais folen let diff-- 
edt^ f'fv; qu'oî't* M préapntaicnt. 

C'est M. Oarat B«U1 aoi prenait tontes 
les dAeiai'^r« et tranchait toOB }ea df 

f^renda. C'ert M. Garat qui fit le» 
dflraarobra aunr^ dea coorpac^iea d'aa- 
auraoee^ oor.r obtenir dw délait ati 
moment de l'échéanco des bona irra- 

rttlian. 
» C*«at fcr«!ement e:i plein aecord 

avee Bl. Garst fjii'un mommt où li ai- 
toition devint tpn«lii#. mi carea qn'il 

fallait tronver dw fonda par ^ na Te* 
r">T«na. one Im demi?'* «ate» d'affo- 

lement ont  éié  sneoniplia.  » 
Tetlet aoct 1**» eram'»^ lianea «Vs 

a/'easattons de Tiflaicr. M. Garat. in- 
t#rmB4 enîre deai portM avant an»] 

dAnart twnf Pans. \ Qualifié eea alW 
K^tiont dp n compUt*» ine^aetitndea ». 

Mai* TiasieT a dcf>Qia \ot% apporté 
dfs Âlémprte oonveeiix à l'appui de 
»on sverèmc. 

Une dédaratton de M. Carat 
marre de Bayonne 

Sitôt que M. Garat. maire radieal 

B'»cialiate de Bavonna. venant de Pa- 
T-1 a en reeaarni aon doniieile la nuit 
rie vendredi k aamedi. h 1 h. 30, dea 
rw^rénentanta de la Preeae ee sont ren 

dus riiez loi «t lai ont demandé nue 
eotravua. 

— Vow area de prave» révélation* 

à me faire. Meaaiears. dit le dépoté 

Entre». , 
Lw irravct révélation!!, c'étaient le» 

aeeoaations portées nar M. TisBier. On 
eonaaJt ta thèee du directeur de Ja 

eaiiaa mnniciDale : « Tout ce ooe i'ai 
fait, a-t-i! dit en réstiiné. ie l'ai '«i* 
•or lea ordrca de M. G^rat. Ceat 
Alexandre, aliaa Stavlakv. nai m'a oré 
•enté ao maire. C'est le maire qni pr« 
naît tonte* («a déciaicwi». tranchait le» 
différends, suivait lea d«n«rebes. 

Et M. Garat d'exprimer »a pensée 
•inai. au «nîet (îe ce réqaisi^oire : 

— Je ne rénondraJ pas à un Tiaaiar. 

Fui» il a a.ionté : 
— Peut-on me reprocher d être in- 

terveoa anorèa des eompaanlee d'aaan- 

raoen t II faut avoir la foi ponr renv 
air. Je erovaia fa la valeur de l'entre- 
priaa ffue ie orésidala. C'oat pourquoi. 
comme on romuiercant faiaant de "a 

pabliedté, afin de faire valoir aa mar 
chaDdi*e. i'ai fait des démarches ponr 

ma soeiété. 
— Be«u"O0P ^ .l«nau(l"-t-oa. 

— Autant ao'il était néreataire poor 
obtenir l'intervention miniatérieBe. Je 
me aoia anonvé anr le décret dn 9 inin 
1906. Vous vovez lien qu'il n'a P«* 
été créé poor \tfi bw^in» de la canae 
Cwt poamooi l'intervention de M. 
Dalimior. alors mtn-atre da Travail, a 

é« tout à fait léaraW. 
On pose abrs à M. Garai cette nou- 

velle «Bastion : 
— Est-ce voas qni avez nomme T«- 

sier aa poste de directeur du Crédit 

monicipal t 
Le dénaté-maire renoua : 
— Ah. non ! Ce c'est oaa moi. mai* 

le préfet da départwcent aai avait sar 
lui et se.' opérationa du r«ate le droit 

dc ooiitr."''.e. 
.— Tissier avait votre eontianee T 
— Toute ma ecnfiance. Notre eolla- 

boratioa était tellement amicale Qoe 
ie ne lui dŒoandais jamais de oomp- 
(ea. n avait Dleina ponvoira. da reate. 

p»r nos statut» eoi-mémea. 
— Le Conseil d'adœijiiatration a-t-il 

«a eonnajasanee des hooa irrémliera 

de r « Urbaine ». au montant total de 

H millions t ., «       -i 
— Oui. i*en ai pané aro Onaeu 

d'administration. Lea prooia-vertjaaa 

aoi aont en la poaaoasion du iu«« «D 

feront foi. . 
La conversation entre les repreeen- 

tanU de la Prease et le dépoté-maire 

a pria fin alora. U «tait pria de 3 hen- 

res da matm. 

TÎMâer va être confronté 
avec M, Garat 

BayonDe> « jaovler. — be noovel In- 
tarroiraroire annonce de Tl««*er reste 
lixé A demain dim.":che, ft M h. S«. 
«D Palats (le Justice, en pr^-«ence rtea 
défendeur» «!• Iloenlp*. M" Jean 
Chartes !.#■:..diid .î Aîiiîr* Pf-^*".-^. 

rne crnifronrarlon est prévoe I 
llMoe de *^! Iilerroza'olre entre Tls- 

aler et M. Ga-ai '>>'it*. maire de 

Bay no ne. 
OD craint dea Incldenta an eoan de 

l'apr^-mMI dominicale, parmi la po- 

pulation, dlvlf^e T-.aintenant par les 
paaaloQ^ poTItlqnes. 

Des renforts rte gardes moWles ont 
été demantl^s par les antoiit^, afin 

ée parer t toote éventnalité. 

Lé dentt'Wnllîard 
$era largement dépaué 

Bajoonc, 0 Janvier. — M. Vwlafoet. 
•xpcrt-comptable. est parti pour Bor- 

daanx ft la un de la matlaée. cmtor- 
tant let naméroa de 138 bona allant 
da chiffre 1 an nombre 1.121. 

Cea 13S bons rerw^sentent eavlroo 
1lB« aomme de 11<^ millions. 

Donc. f>33 bcDS niangnent ft l'app*!. 
Eo anppoaaot mAme an^ eertaioi 

d'entre enx aolent aDtbentlqnce. H est | 
permia de dfre qne le chiffre tutsl <!(> 
reacroqoerle. qni est loin <]'*tre exacte- 
ment cnnnn, d^ftesse la.'sement le 

^Mni-mllllard. 

« L'a0mre commence », Jé- 
dare W« i. Legrand, qm 
demande VincalpaHon de 
JV. Garat 

— L'affaire commeme. a <léclar<f 

11' Jean-Charles Lejrand. en deacen- 
daat aamedi matin ft BaTonoe da P7- 
réBéet-C&[e d'Argent qui l'amenait de 
Parla. 

La ville est txM calme, aprH lea 
•eèiiaa tomnltneoae» qal ae toar déroo- 
Méa cea Jours derolern. aor le paaaafe 
4e Tiaalcr. an mu-meat où i'.ucnlpé était 
eoadoit ta Paitili <i» Joatiee ou daaa 
laa loranx dn CMlt monleipal 

Cependant. \'*mot\fto e«r tenjonm 
aatt^jératrié. Certains mesabrea dn 

OMMU moalctpal «anoaccat Itu éé- 

I mlMloQ prociialne, eonvalncos, disent- 
Ua. que le CooaeU aetoai a'a pina l'an- 
torlté moral* néeeseatre ponr adralole- 
trar la clD» at Us réclamant da aou- 
veUes éjections. 

M* Obariea X^irraod va procéder au 
court de la Journée A des démarches 
aucccaaives. C'est aluni que l'avocat 
adjoint par Tlsaler. poor aa défenae, 
a M* De^mas. a dépo«>é. d^s te début 
de l'aprôa-mldl. une demande d'Incul- 
pation de M. Garat, maire de Bajonne. 
disant qne let éléments déjft rénnis par 
rinformatlon doivent iwrmettre. d'orea 
et déJA.  one décUlou. 

— M. Tlsaler, ajotite l'avocat dans 
une lettre aa Juje d'IoatmcUon. n* 
ce«*e d'afûrmer qu'U n'a asl que snr les 

ordrea et oonforniément aux Instruc- 
tions dc M. (iarat. président de son 
CoaeeH d'administration. Nous vous 
demandons de considérer s'il j a llaa 
de ddrlder IMneulpatlou de M. Garat 
et de prendre ft son éjrand toutes les 
maarirea qne vons Jaserez ntllea ft U 
manifaatatioo   de  la   vérité. 

Une prendère dénàtnon   ■ 
an Conseil municipal 

de Bayonne 
Bavonne. 6 ianT^er. — Samefli ma- 

tin une première dwn-seion au Contei' 
municipal était enreeiative. M. Rcto- 

ran. officier en retraite, ennaeiller 
mnnieipaJ. ranroortcnr de la Comanis 
S'on dea Finances, qui présenta k U 
séance dn Conaeil municipal, le 28 dé- 
cembre 1933. lea eomotea et bodeeta 
de la ville, est venu remettre i la aoue- 
préfeetore sa démiaaion écrite : 

— Je n'aeeuae personne, a dit M. 
Rectoran. Msia i'estime que le Conaeil 
municipal actoel ne i>eot plua admi- 
nistrer la viBe et que de nouvellea élec- 

tions aont néoeaaaires. 
On erolt savoir que huit conseillers 

municipaux de Bavonne, ontre M. Rec- 
toran. ont manifesté ItuteoMon de 
>l»rner leur démission qui serait effec- 

rt^e d'Ici trois on qmitre Joura. 

M. Georges Bonnet, nànigtre 
des Finances, 

afûrme ne pas connmtre 
Vescroc 

u. Geonree Bonnet, venu au Paliia- 

Boui^xm. a été interrocé sur \e aean 
dale Stavwkr. 

« Je ne connais pas paraonnetkment 
l'ewToe qoe la inatice rerherobe. Je ne 
l'ai iamais rn. a-t-i! dMaari. VOm que 
certsinea iffformationB (]<>. Preaw, me 
mettant en enu=e. ont pam, i*aî con- 
voqué mes olllaborateora pour leur fle- 
mander si Srvviakv était re^n aa Ui- 
nistére des Finances. La réponse a été 
Décati v«. 

» Il pmt eeitainemert se faire qae 
T'esffToc ait séjourné à Str«« petidant ] 
la ronf«Tenee finonoièr" dont i'ai pré- 
«i<3é les travanr. Je répète que .ie ne, 
r-ïi iamaw reneontr*. ie n'ai iamaia 
disent* avec lui. C'est i:<t, précis. 
oaléTOrione. 

Ooe tne reproctr-^-on eneore t 
d'avoir luventé la colkborttïon de M, 
Gujhand-Ribaind A mon cabinet. Ce»» 
nexart Certains oaHemeotairea n'ont 

recommandé M. Guibsjid - Ribaud. 
J'iZïsnra'e qu'il fut un des défenaenr^ 
de Stavi^ky. Je l'ai fait app^Jer. avant 
aoTuré à un pœte de eiianré de mission 
libre. Çuaraote-hoit bearoa apréa l'en' 
trevue. i'ai écrit h mon visiteur que 
ie renonçais ft as eollahoration. 

» M. Goihaad-Ribaud n'a iamaia fait 
nartie de mon  oabinet.  Voïlà qui est 

net. précis, caééeoriooe. 
» J^ionte one. orâAe ft Vaetivité du [ 

receveur dfa fioancea de Bayonne. le 
•vat^ne délifltueuJ «rarolové par le Cré- 
dit mnnieipa) de cette ville a été dé- 
Dooeé par moa soins, à 1s ChaneeTle- 

dés le mois de inin 1933. Pour lf« 
bons honfiToie. mon administration, 
eowai^tée aonvmt. a tonjoum recom- 
mandé k prodenee. 

Lea administrateon dea aoriétéa 
erfié^ car Stavtatv ont été aPtw'ée à 
mon cabmet. on leur a corneille de 
rtémisàonner. Ponrait-on aller plus 
loin f La quee»ion du rerabonraccnent 
dea bons de TEtat a été po«6e à nin 
sieusa rvtmtes. J« dériare que l'Etat 
na pmt être responsable en quoi que 
ce Boit. Tout an ploa. la reanonmibilité 
de ta ville de Bsvt>nai« poorrait être 
efmsae<ée et il n'est paa eertaia qtw 
I«« tribnnaoi Ta^neCtent. P 

L'escamotage des papiers 
de  Staoisky 

N'oiM avons aoooneé que les iverqui- 
HÎtions effeHnésF rue Saint-Geortes. 

hait loors anrés la fuite de rescToe, 
n'-ivaicnt donné aurmn résultat- Maie 
ce oAi est r>lus drô'.-. e'es* ee que 'e 
v\s« dera't anpreno.- Il découvra'' 
Que îe Ci li^p^hiv an matin, et de 
f .rt bonne heure, plnaieura camiona ie 
fféménsTement étaient wrus 23. Tue 
Siint-Georçee. Pendant PÎus-eors hen- 
res. les déménafeurs deseendirent dea 
bureaux, au eertain nombre de eaiaaea 
renfermant tout oe qn'il ne fallait pas 

voir. 
n doit HT9 facile. semble-t-H. de 

retronver eea eamionn«im et de savoir 
oà ils oDt àêo<mé leur précieux 

eharcvuiont. 

Senls les bons de grande valeur 
furent irrigtdiers 

La comptabilité du Crédit munici- 
pal   Je   Baronne,   littéraleinent   énln- 

' francs, les iKirtenra de ho«i^ *e troo- 
wraient. (faprèb cea prtnkiem résul- 
tata, en posaeaaion datons authentiques. 

Lee peniniaitions tentées d'autre 
part, au Crédit Lronuais, dans lea 
eoffrea loné» par Tiswier. perm«*<ent 

de supposer que le* hiioux enff«*és 
sont encore la propriété de l'établisse- 
ment, à l'eTccption de ceux àr Stavîs- 
ky. évalués au total à dix miNiona et 
enTT>v«, à l'aTODtnrier par Ti*sier, le 
22 décembre. Lea i>rocr:étairert (je 
bona véritables auraient la certitude 

d'obîcnir  te  remfoocrsement- 
Certain» informatiora donnaient 

eomniG vrnisemblable que M ' Saba- 
thirtr ait été au courant des actfla frau- 
duleux reproobéa à Tissier. Tootefors. 
anoune mesure eoncemant cette fr- 
sonne n'a été prise. Amsi ne fsiit-il 

a(vu<>illir nareille nouvelle qu'avec les 
plus crandcs réwnt*;, 

M" Stavîsky 
qmtte son donucile provisoire 

M"" Sta\T*J:Y. qni s'était in&tahée 
arec set. enfants et la nurse de ces der- 
niers dana un hôtol. 1. rue Oblieado 
a quitté de bonne heure, ce matin, son 
dorniciJe DPOvisolre. sins faire ii;>rt dc 
ses proieta à la eéraw*? de 1 "hôtel. 
n Son dé~art. a déolai^ la rérante, e^t 
Dtjvé inaperçu ; i'étaw encore conehée 

moi-m^o. a-t-fDe aioiité. lorsque M" 
Stavi^Jtv. nue >e ne connaissais d'ail- 
leiiriB oiie «oiis le nom de M"* Simon. 
a quitté l'hôte! en compagnie d«c **■> 
enfanta.  >» 

La vie judicttàre de Stavîsky 
Sur la demande de M. Donat-lîui- 

(me. procureur réncral. M. Pressard, 
Procureur de la ReTïublion^. n établi 
un rapport aur les antécédents iudi- 
ciairofi de Stavi^kv. En voici le résumé: 

« Serre-Alexandre Stavisky, fi!<t 
d'Emmanuel et de Donia Adamox. est 
né le 20 novembre 18SG. à Sobodka. 
près de Kiew. en  Russie. 

i> M. Ejmnannel Stavistv. qui exer- 
çait la profession dc ohirurcien-don- 
ti^e. vint habiter la France le 20 août 
1900 H. par la aoite, il se fit oatura- 
liser français. 

M Serse-Alexacdre Starrskv a ipon- 
sé. en 1910. M"' Armande Sever, dont 

il divorça quelques aonéfvi phis tard 
pour êrotiser eneuîte M"' Ajlette 
Simon. 

Jjt 7 août 1914. Staviikv s'encatrea 
et fut versé au 19* escadron du Irain- 
antoa. Mais il fut réfonné n* 2 le 
7   ;—^:«r iftis 

%iinMf tic Roabafx   ^ 

Le sénateur Borah 
vent forcer la France 

à payer ses dettes 
Waafalngtnn, 6 Janvier. — lialrré 

rbulatance de nombreux aénateura qui 
dtïslralent voir le souverneoient pour- 

suivre éoerElqwment le rembourse- 
ment dea dettes de (uerre, la ligXM 
<\e conduite de l'administration de- 
lueare e«U« qua déânle M. Plttman, 
président de la Coumis.<«loD des Affai- 
res étrangères du Sénat. M. Plctman 

déluré ft la tribune dn Sénat que 
la question des dettes de ffwrra dtrft 
paaaer wprOa la nécessité Immédiat* de 
rektaurer   lo   commerce   mondlaL 

— Nooa potivons amener la France 
ft admettre no« méiaus, notre blé, no- 
tre viande, et. en retour, admettre see 
vins de hatrte qualité qui n'ont ancnne 
roncarrence en Amérique, a dit M. 
nttraan. 

Le aénatenr Borab a déclaré qu'aa- 
•m effort svrleux n'a été fait Jusqu'Ici 

pour obtenir le paiement dea dettes de 
erre : 
— J'éiats mc^-méme. a-t-H ajouté, 

partisan de leur annirïatlon tant qu'on 
Iiuuvnlt croire que l'Europe était dis- 
posée ft désarmer. Mats l'Eor(^>e 
n'ejant fait aucune concesfilon en ce 
sons. Il convient de l'oblig-er ft payer 
«es dettea. 

I.e sénateur Borah a rappelé qne le 
président Jackson sut. Jadis, forcer la 
Franre A payer ses de+tei en tirant one 
trslte sur le Trésor fiuncals. qu'il tut 
faire enrnlsscr ; Il alla mfme Juaqu'ft 
'cire des préparstifs de Roerre. 

— II cTlste doue nn moyen da met- 
tre cette nation <i la raison > a conclu 
e sénateur Borah. 

giinnt A la dette dont M. Jackson 
président rte 1R28 A 181rt. obtint te 
r"nibonrsemenr parla France. Il s'airlr- 
s«!t dea -tademnltét réelamées par 
r.Xmérlone ponr dommairea ranaés ft 

ses concltovena rnr le h'ocus continen- 
tal InMItué par Napoléon. 

— a 

M. Pafftnon confère 
avec   les   dîrectenrs   et   les 
présidents    des    compagfnîes 

de chemins de fer 

Un étudiant écossais 
affirme avoir va 

horsdeTeao 
le monstre du Loch Ness 

Londres 6 janvier. — Le monstre du 
Loch Ness aurait été \-u de nouveau 
d;t-on. ma:s cette fois sur la terre ferme. 
M. Arthur Grajit. étudiant \'étérinaire i 
Edimbourg, se rendait à motocyclette 
d'lnverne<s chez son père i Dninmidio- 
chil. sur la rive nord du Loch. Il p3îS3:î 
sur !a route près du lac et il était en- 
viron I h. 90 du matin. Le ciel stiaM 
dégagé après de fortes p'u-<s et ii faifj;-. 
un magnifique clair de lune. 

Cn arri\ant prOs d'Abriachan. M. Grant 
a distjrKtement aperçu le monstre qui. 
en deux grands bonds, a traverse la rou"e 
à quelques mètres de lui pour aller plon- 
ger dans î eau avec un bruit formidable, 

— J'étais, a dit .M. Grant, i Jrente ou 
quarante mètres d'un endroit ou le che- 
min entre Glascow et Inverness, vient 
d'être refa't quand, to-jt à coup, j'ai 
aperçu, er. bordure dc la route, un groy 
objet noir. .ral!a:s presque le touclier 
lorsqu'une petite tête emnanchée sur ur. 
loo^ cou, s'est tournée vers moi. L'an;- 
mal. pris de peur, a fait deux bond<, 
traversé la route et plongé dans le ..-»ih 
J'ai eu une vue splcnjiJe du mon-*if 
q'je j'ai presque heuTte avec ma mot.t- 
cyclctte. 11 a un luns cou une tctc 
d'anguifle avec deux yeux ovales 20 som- 
met. Il a un corpî mass;f avec deux na- 
geoires palmées à lavant. deu\ à lir- 
rière et une queue doni j'ai évaK'Ç -a 
longueur de 1 m. so 1 a mètres. L'inimjl 
peut avoir. a« total, de 4 m, 50 i 6 m. 
11 m'a semblé tenir à la fo$ du piï*«io- 
Mure et du phoque. J'ai sja'.é à terre. 
mais il a fui k toute allure. 

Dernière Heure 
Nouvelles Sporti?es 

M. DEMAY 

/u|c ^tmlmciion. 

hie. parah iadiqoar qu'i] n'v a ea an- 
c'joe irréeolarirt wr les bona ('■t Pen 
'*te valenr émis par Guatavs Tiasicr. 

De 100 tnam à qMiqoa» milLexa de 

De haut en bat : MM. GEORCES MON- 

NET, dépoli de FAune ; PHIUPPE ' 

HENRIOT, député de la Gironde et 

DOMUANCE, député de la Se ne, qui 

uni -dépoié dei demandes d'interpel- 

lation. 

.. Entre-temps, le IG février 1912. 

la 11* Chambre de police oorrertion- 
nelle le eondamnait à lô ionns de pri- 
son et 2â francs d'amende pour abus 
de confiance. Puis, avant fondé une 
banane, rue Caomartin. il fut condam- 
i>é, le 15 iaillei 1915. par la 10" Cham- 

bre de police oorrretionnelle à 6 mois 
de prison et 100 francs d'amende. 

n Le 23 .iuirW \92fK Staviakv fnt 
nlaeé soua mandat de dépôt par M. 
Deeanne. inire d'instruction, qui le mit 

en liberté iyrov:soire sons caution de 
50.000 francs, le 22 décembre 1927. Le 
nrisonnier avait invoqoé la mïs^ de 
aanié. Le docteur Paul, après l'avoir 
e-amitïé. avait «onelu ai*it oouva.t re- 
eevoir lee soins que neeess'tait eon éti* 
à l'inf.rm^TÎe de la priwn. mt'-.s le mé- 
decin de !a nrieon déclara qne v-ela 
éîait impossible. Coù ordonnance du 

ior-». 
• Cette affaire est t>enda!Me devant 

la 13* Chambre de police onrreetion- 
nelle depuis le moi* d'avril 192S. Elle 
a été reovovéc à de nom'reuses renri- 

aes — la dernière fois en octobre der- 
nier — l'inculpé fonmiflsant des cer- 
tifieata médicaux indiquant qu'il é4ait 

atteint de paraplézie. 
» Celle aifaire. qui eomiwirte deux 

dossiers relevant les délits d'escroqtie- 
rie et de vol contre Staviskv et plo- 
sieurs autres prévenus, doit être appe- 

lée k nouveau le 26 janvier prochain. » 

Les ennuis de la Caisse 
des retrcites des députés 

On déolajv dans les ooaloirs de la 
Chambre, qo'nne partie importante de 
!'B<:tif de la Caisse des retraitée des 

.inciens députés aurait é:é convertie en 
, ^lux bona du Crédit municipal de 

llavonne. Le fonctionnement de la 
('aisM se trouverait de ce fait com- 

uromis- 
OD sait qne cette Caise est coostt- 

ti.ée car des foitàs one vers* chaque 
ri*pnté. «n retenue sur son kdemnité. 
I>^ qn'il n'e'eree p!us le mandat lévis- 
iatif U touche une reta-site propor- 

tionnelle. 
La Caisse, basée sar le princiiK <1« 

la tontine, disnao^ d'avoiTs trie élevés, 

bien qu'en vérité mal connus du pn- 
hlic «<t même de ta Preeae. Les inté- 
rcMàs — députés en activité oa en 
retraite — observent, en effet, la nlna 
grande discrétion au aujet de cet onra- 
nisoM flnaneiar d*uB R*nre partienlieT. 
It vit daoa no «Isnos feraculeoMnant 
cnfireteno   fsi   l'on   peut  direl- 

La dénoté préposé à ta restioei et A 
la oMiiptabilité de la Casae eat A^^jxw 
Uii o—■*•;« temps M. Pavra, député 
socialiste des PTrén^es-Orientales 

Hayotte à la Sûreté générale 
Hayotte, l'aasoclé de Siavl^kv, 8'e«t 

rendu samedi matin A la SOretié géné- 

Paris. 6 janvier. — M. Joseph Pa^anon, 
ministre des Travaux publics, a réuni, 
samedi matin, dans son cabinet. M.M. de 
Roisch:Jd et Le Besnerais, président du 
Conseil dadmin-.stration et directeur de 
la Compagnie du Nord et les présidents 
et directeurs des autres Compagn:es uc 
;hcmiiis de fer. 

.Assistaient également i cette confé- 
'f-kx: M.M. Boutet. directeur général des 
-^cmms de fer et des routes et Baticle. 
i recteur du contrôle dc l'exploitation 

■t-.hnique du  miténcl et  de la traction 
1:  ministère des Travaux publics. 

Cette  réunion a  permis de ixsursu.vr^ 
etude du programme t-e travaux e: M 

-fgler.ientation destines i renffw.-e» la 
*.:uriié. ainsi que de nouvelics mesure*. 
pnses  pour  l'apphcation  de  la  lac   du  8 
-j.llet   IQ33- 

Le ministre a autorise des e>uis le 
s:KTTaJisations  nouvelles  qu-i   auront   lieu, 
rcs prochiinemcrït, sur d-.vers réseaux. 

l-iWin. il a été epvisacé l'étude d'un pro-el 
x loi relatif au* délégués à U sécurité. 

  »   
M. Gairand 

est   nonuné   sons-ffonremeiir 
de la Banqne de France 

Paris. 6 Janvier. — M G. Bonnet a 
aonmis A la slcnatore du prfr^dent de 

la Rénnbllque le décret nommant MU. 
Eaealter, comme directenr rénéral de la 
Banqne d'Alrérle; Onlrawl, eomn>e 
sous-ronvernenr A la Banque de Fran- 
ce, ef Yves de Boisaneer. comme direc- 

te ir du mouvement général des fonds. 

Une bande 
d'audadoix escrocs 

opère à LiDe et disparaît 
Une aodaclsuse escroquerie vient 

d'ôtr» dtoouverte A LITle. Trois al«re- 
flns ont réoïsl A subtillaer en nn ]oiir 
des sommes dont le total s'avérerait 
très Important. 

Oa qui attira les vk:times. ce fut 
l'offre d'un poste d'encaissement 
mo.rennant un cautionne ment de trois 
mlUe f races. 

Elle était assez alléchante et les irens 
sans emploi qu'elle tenta — nae vlag- 
talne environ, crolt-on jusqn'lrl —. se 

rendirent bonlerard' Vauhan. dans un 
immeuble ofl brillait une plaque de 
cuivre tonte nenre: c Consortium des 
appareils aatomatl<niss v. 

LA,, un directeur, autour duquel 
s'afTairalenf une dactylo et un employé, 
leur es'fllqnalt le traTalî. Il s'ajrisaalt 
de ramasser périodiquement lee p4*c*^   o^'pr*-«imiMtolre«,  l'«aCrée  était gra- 

ine contennes dans les billards  t»-/*- j-,   ,x » •« i.    -*— 1. 

LcmoukL ,, 
Les aomK-t-t éta'Jioe   azurés   par U. 

Oivier. de L U*. 

Le toaraoî 
de la CantBTe des f\êiÀM 

Vmehékewoaie 
au Palms des Sports, è LSBe 

La nourrlle cotnp^.t'jo wportiv^ é'tt 
* Ceinture des Flosdres ■ réservée asx 
jei:cp« espoin -da Nord, ne devait sorai:!- 
iement commerkcer que dunsocbe, A IT a., 
msis devant le nnutwc ennaîdérsble des 
eogafemsnts et pour éviter l'smlKMtCcC- 
Use, les dirigeSDU cïe l'AsBooiatioa Spot- 
tive Lll<>«a se SOM vu oU«M de teire 
commeiHYr lefl csérx^a samedi snir. 

Le I*afcBis dri Sports de la Koire coa- 
merc^ale de lille a donc CODBU, dés 10 b , 
U  traude  fualc.  d'amant  ploa qoe poor 

de 
Les (iméraOles 

M.   Pierre   de   la jorce 
Les obs^ques de M. Pierre de La 

Corce, membre de l'Académie fran- 
çaise et de l'Académie de* sciences 
murales et politiques, ont été célébrée* 
samedi matin. Q 10 beores. en l'église 
Votre-Dame-des-Ctiamps, dana la plus 
rninde aloupUcIté. voulue par le dé- 

funt. 
La cérémonie ét.ilt présidée par M|rr 

Bandrlllart.    membre   de    l'Académie 
francafae, recteur de l'Institut catho- 
lique. 

 a   
L*état de sanfé 

du général Dubail 
Pcria. 6 vrvne.. — L'é'at de santé 

du rén^^ral fhiba'.l, Trard ohaneeîier de 
ta Lésion d'boni.eur. préoocupak de- 
puis qne'qoes IOUTB son eritonnure et 
s'est subitement sfsravé. 

Dans ces conditions. l'asBemblée 
rénérale des nwmfarvs de la Société 
d'entriaide de la Lécrion dlwnnenr. que 
le rénéral devait pr^ider le samedi 
13 janvier, à la ersnde chancellerie, 
eit reportée aa samedi 27 Janvier. 

L'amûrersaire   de   la   mort 
d'André Mafînot 

Bar-le-Due. 6 janvier. — Samed. 
matin, à 11 heures, a été commémoré 

8 Beviirnv-sur-Or&ain. raaniveiasirs de 
Is mort d'Afldré Mafinot. ministre de 
la Guerre, et dénoté de Ut Meuse. 

M. Maurice Jean, président de la 
Fédération meneienne des anciens 
oom atta^ta et vietimca d« la rnerro, 
est allé an cimetière dépoaer des fleurs 
sur la tombe de l'homme d'Etat. Il était 
aecomparoé du ehenoine Polimaon. 

député de la Meuse; de M. Potal. mai- 
re <!« Herirnv ; du docteur Robert, 
président local des anciens eombattanta. 

raie, od U a préclaé certains points 
encore otiscurs sur ses relatlona d'af' 
falres arec l'escroc. C'est alnat qu'il a 
fait l'historique des eatreprlsss dont 
U assnmalt la gestion en eoUatwratlon 
avec Slavlaky. 

M. Bartelet, commisaairs de police 

chargé de poursuivre l'asquéts peu 
dant l'sbsence ds M. Hennst qui s'est 
rendu A Baronne, et M. Boni, lasrec 
tsar ont antendok samedi aprta-mMI, 
il. Hayorte et M- de Cazenave. do Con 

tsntleoz de la Société foncière des tra 
vaux poWlcs. 

Cette audition a été Intarrompue 

vera 17 h. 43. 
U. Hayotte a étf préreao qu'il de- 

vait se présenter dnaanrbc matin. A la 
Sûreté générale, pour qu'on continue 
ron audition. 

SIR JOHN SIMON 
A REGAGNÉ LONDRES 

Paris. 6 ianvier. — Sir John Simon, 
aecon^-acmé de Ladv Simon, est arri- 
vé à la ïare de Lvon ce matin, à 9 h. 45. 

venant ds. Rome. 
Il a été ealaé à sa descente du tran 

par un eeerét«ipe de l'airi afisade 

d'Angleterre. 
Le ohef du Foreien Office s'e*t ren- 

dTi directement h l'ambassade d'Ancîe- 
tcrre d'oii U ooro^^te rcTiartir t>onr 
Londres à midi. Si le temns ne lui 
perm<t pas de prendre ''avion, il ea- 
mera Londres oar la « Flèche d'Or t. 

Sir John Simon ne verra aucun 
membre du Gonvenicment français du- 

rant son   c^UTt séjour à   Par.s  

AU COMire INTERPROFESSIONNEL 
DES   AUTORISATIONS 

D'IMPORTATION 
ParK « jSDr;cr. — IJS compositkw du 

Com té iweu^rofewiorr.?! '!♦■ sutor.-n- 
t^or^ d*:m[K>rtat o- it^ït tué rar t'arrilt* 
dii 10 Drtveœhre IXJ est coiui> étêe ainsi 
qu'il   su-t : 

ftoBs-Canilt« Ss lait, ksnrres, fromages 
t»e„':ioo des fromaaes). — Le présidfat 
dL Srndicat de« oè-îoeiairt» *o froms»»» 
de L:1P. ROUIKîX. Toirx^>ins et envir ns 
oc soD délriru^. 

Soas-Csmité des flosrs at des pUates 
vivaatsa. —  l^e présdeM de l'L'tiioB pro- 
fess onnelle   hortioo- «   de   h    réç 00   do 
Nord ou son dé,ésué.  -^ •  
Peut-on contraindre légale- 

ment Tex-avocat Bonnet à 
répondre aux convocations 
du jage d'instruction ? 

Paris. 6 .ianrier. — Les milieaï ju- 
lîiciairea de Saint-EtienDe et de LVOD 

«c demandeot ai nn moven léïal nv 
pourrait être envisasé pour amener 
Bonnet à répondre aua convocations 
dn inee, c'est-à-dire se rendre au_ pa- 

rais, lorsque le iu^e rerprendra 1 ina- 
tmction. si Bonnet ne veut paa sortir 

de la prison. 
Saiaie de la question, la Arection 

de la circonscription céaiitsoliaire de 

Lvon a décidé de >s soumettre an mi- 

nistre  de  la Justice.   
 ♦ ■ -^""^^"^   ; 

Un des caissiers de la banque 
bâloise 

a saccombé à st% bleuores 

Berne. 8 Janvier — M. Eaufmann, j 
onlssler principal de la Banqne bfiloiae, , 
attaqué par des bandits et qui avait , 
été grl.vemciit Idensé par les coups I 
de rt-volver tirés par ses apre*wurs. I 

t»i mort samedi matin des suites de 
•p*  bIftîTSureB. 

Te procès des bandits 
de Marseille 

d'un franc 
ms«eA. 
taee entre la P.-x'iété et le dwb'taot, le 
receveur touchait  une commission de 
viort poor cent, plus nn  fixe mensuel 

de 1.200 franc?. 
Le candidat, conquis, verssit ssns 

tr élance le« 3.000 francs de «raraatle. 
contre lesquels ju lui faisait un reçn 
en t>onne er due forme et un contrat 
de travail prévovant la maladie, les 
conrés «nnireW. etc. 

Tout ce!a éta't «!imé: Derlercq. 
L'un (les candlrtnrs toucha le reru 

n* S4. ce qni fcrnJt crotre qne tes victi- 
mes dea »«orocs seraient sa moins 
quarre-vtnprs. 

"" A la fln de la Journée, le trio partit 

et le propriétaire du local loué par eoi. 
ne les vorant pas rentrer, prï* d'nne 
snb'te intnlfloa. .il^a prévenir 51. Der- 
ret. commissaire (Je roïlcc du ô" arron- 
dissement. 

Sur ces entrefaites, arriva tm pre- 
mier plalimant. domicilié l>onlevard 
Vauhnn. et une enon*te fut ouverte. 

...Mais le* nlîrellns étalent fllés et 
devn'ent déjft <»tre loin. 

Le Pnrqnet s «^ré svisé et les plaintes 
commencent A arriver. 

U srnuTinN m moMAGF 
n»N<5iPN0Rn 

Le c Journal OTlcIel » publie les 
irtnoftsnements   snlvants : 

Los 71 fonds de cbOmage en actl- 
p-|îé allouent des secours A 30.,^52 chO- 
pieurs (.'i.'î.'JT.I hommes et 3.077 fem- 
pies) ainsi répnrtls : 8.885 par le fonds 
«départemental group»nt &UQ commo- 
fn*'. et 27.4'!7 par les fonds munlel- 
Ipaux parmi It'squeift : RnahaU. 3.243 ; 
ÎTourcolne, 7fl4 : Halliiin. 70r> ; Crois, 
63S.4 W'.Ttlreloe. «20: Wasquehal. 2BC: 
I..VS. SlTi ; Com^jcs. 14q : Fiers. 142 ; 
Mouvanx. 134 : Marcq, 11« : Hem. 
1 o.v 

r.e rhAmace partiel est de deux 
lonra nar semaine r>onr 1.007 «nvrlers 
•t onrriA»-e« : fie trois Jonnt potw 833 : 
de quatre Joors pour 32."; et de cTnq 
Jours poTir U^ f>nT-ler« et onvrl^ws 
 ♦  

A orooo^ l'es orodidts finis 

Toos les comhata se sont AM>oMa «a 
3 ronds de 2 minutes. sasM décAoa sta- 
ciclle. les Juges conservant leur ciassS' 
ment secrtL 

La soirée ■ débuté par Is cstaaam 
poids motKbes. Un s vu sus prisas 
Uandre Uurot. du B. C. de Cantele» st 
Louis Gre»M.z. du Boxinf Club Nordista. 

Par leur tecbtkque. cea deux boosiasB 
ont ménié oens.uemeut le eotabat 4ti«^ 
naUi.re avec nier.i on A Uugot, poiv ssa 
poDch. Tro < routnit éfauz. 

Le de«x.*oïe coml«t s'est déroulé «atrs 
deux po.d« plunw»: Kicbsrd. d'Hi^Aons- 
din. contre Msrcelliw. du CeotraJ Bosli-r 
Club LiJois. Itirhard, pljs dur mais moine 
srieot.ûoue qiw Marcethae. qui pemait aV 
:> rotund, s paru remporter. 

Le tro s éme combat fut Is reneoatr* ds 
deux mo^icbet : Deruycli. de F vsa. et Afa«< 
telj-DCk. d'Heilerames. team HJmoia*. IM 
1er rwmJ est A l'avsnuce de Denijek, 
tes deux autres furent écauT. DMstea 
certsinetnent pour Demyck, mais les bo- 
xeurs Ke raient. 

4e combat, poids mojens. entre Oassoa- 
rrUf, dà F.ve». et Deiw^to;re«, du Bosisf 
Cltih Ndrritste Da«>0Dri4le Ksrne S4s4«ltaK 
meuKDt le« iroit rounds devant oo sdvar- 
saire désemparé. 

&e mmbai. p<i.ds léfemt. entre Jean U*- 
rol. de TxMiK. et Marcel Banwens dc Wat- 
treloB. lîanweoii se trouve en face d'aa 
ulversA r* q». ne sait pat boxtr. mais 
duce tail!e et d'une tll'inr* nspreasioa- 
OADie. Baowene fame aisémeot par )a 
de l'êpooc^ an ^   mod. 

Oe eomtnt. poids légers, entre Va»- 
derheeren. êlêk'e Ij^m-igt. de RoiAalx. «t 
AujEimte «'it:el«nl!e, d» Cm:»-W»«.<oeb«I. 
I^ prerr.>r r<*TTT;rl e«t f<Til m^i* sWiamé. 
L'arbtre si'ipr're souvent le* adverssÉres. 
I>e •«e«*'^nrl niuml est plus p-mr VaiKiertiee- 
ren.   WitleK.'lp   «e fnit   f-on«f1mroent   raj»- 
Kler i l'orrire ri'nir tenw r^p*té« Tje R<w 

is eD ■ plue de tertr'-ne. l^e .He nmmA 
est nn corp»-a-e«>rps eouwtant et aana 
beau'».  Vs»>^rheeTen aa^ne nettement. 

Anionrd'hiii, d marx^e A 17 b.. so Pa- 
lais lie* Rpnrtf. densi^rne ton ruée des AU 
mnstfwr»'» de Is Cein'twe des Flaiidrea, 
Hot romltats ««nt prévis» et deux eofs- 
l«t» «iTT^p!*mentBTe« aornct lieu es ess 
de décision* rsp=1*«. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE SALUT HnXtRIEN ET LE SPORT 
B*rîn 8 Mttf er. — T.'.^sswiitt oa ds 

foo-tM'l de C-trisn:he I AT^rnn-ni^'i ^ni 
ilt t Tenue sfT-onier les j<w*n-j f-aB»:sie 
A \aBCT et I Met le* 2^ et W rt^eemlfte. 
sTC't À H demiD'te ries ercsiiissteurs 
■port: fs fi*ficsis reiiooe^ «o •■h»' è 1 «Ts- 
manae. A  la   mite de rro  falfi».  '*• ■■«'»- 

On notw (vinimuD'xiue: 

A Is suite d'une réunion  tenue A la „ 
Socli::^ InaustrieKe, A LIUc. par quel-Tr.té# Itadoîses ort rtemsrd* *we f^n' 
ques Industriels, anciens attributaires, »'oi> <lc prer-ire p«rt A des nstebes A 
un communiqué a été publ'é par œr- ' **™'*^* *"'' refiis^e A l'Assoeisiln* d« 
talus Journaux de la r*pio.. aux termes!'"o***^" *" ^■'^^'^^*- ^* iJue tome. V.» 

duquel ces Industriels avalent constitué I •^'*" ?T^*'* T f^,?^'!^^-! dJTé-ni' 
une union de défense de leur, in.érér^\^\^:^;Z'^:,^r:.TrJ7 ^^^^^^ 

LLolou des anciens attributaire, de, i,oB ait  *r*  r*-Tl*e  pw les re*res»staBts 
frais  supplémentaires     pour    prodoita  camp^enis du Becb. 
finis, dont  le rt^^e est A  Koub.ilx. 24, 

nie  Pellart. et  le secrétariat, chea  M. 
Pierre   Hannequln.   docteur  en   droit. 
2«.'». boulevard de la  RApiiblidne A  La 
Madeleine, et qni rronpe ta très rrande 
majorlr* des  anciens attrihnta'res des 

d«parten»eDrs   envabk.   nous   Informe Les < Rapsdss > saat WtAas 
qu'elle n*a  rien de cnmmnn svec eettef    c»  »itcb    d*    h^k*j-.  oompMBi   pow 1» 
Cnlon de défen<«e fnrm^ lar guelmjes Oh«»pioB«»i  rf*  Kr«no*  , »*\ t»r«»* tmr ta 

IndustrleJs.  reeté. J,>squ'A  préi-ent  i^-' ]t:l%Z'^^-^^^^07 TlZ'' " '"""' 
lés. en dehors de tout (rrorpement. ! ■ 1  • 

TENNtt 

Cochet bat Poacc é* L'oa 
MoBtvTijro S j«rn «T — Dsr» ay mstd 

4« B'^IM dr lean:*. C«eSM S bstta Feco 
ds U'n pu- «S  M  CI. 

HOCKEY SUR OLACE 

Ali-en-Provence. « Janvier. — Dam 
la demlt're semaine ds Janvier, la Cour 
d'Assises des Bou4*beB-du-Rb&ne Juire- 
rs les différentes affaires reprochées A 
Maoïrucr et A sa bande, notamment 
l'attentat dn bureau de Poste* de 
Saint-Banul>é. Le procès commencera 

le 24 Janvier. 
- ■■ ♦ —^  

UN COURTIER EN BESTIAUX MAR- 
RON EST ARRÊTÉ PRÈS DE REIMS 

Il avait fait dea victimes 
panai les notaires ds b rôgioB 

Ls police vient d'arrêter A Aulnsy-aous- 
Bo^s ini todivkiw qui sa conrm de v^enreB 
i.u'ine'lM procMalenl les off'"»" nnui»- 
rrriels sur des marchés de bestiaux, se 
faisait adjuirer A crédit Aem chevsux ou 
dta vncb«» contre la préseotauoo d« faux 
t^n piers. 

Cet escroc. F,drooDd Sylrahi. 47 ans. ex- 
rédisit enquire les aa-maux. mais jamalii 
les notaires ne pouvaient en obtenir le 
paiement. 

Edmond s svoaé ses escroquerie*': on 
rroit qu'il a des compli(-e« receleurs qui 
plaçaient les ehevaux ou les vaciics ache- 
tés dans les veulo*. 

Au Comité départemental    ' 
des  mutilés,  combattants  et' 

victimes de la irnerre 
La coBmiHtoD i>eTiiMne«iTe de ce ■ 

cooiité s'est r^Die A la pt<Mertare hier ' 
ssmMrli. A Ifi II. «ooa la prMdeoec de ' 
M   Vertomme. | 

I^e» e"i&pf(*s reodofl mtnaoeU rnoeer- i 
nrnl la réwijcaiion pr«fe«io«»oe1e, le ' 
fonrtioTwteRtenr dti aerrire des emp ois ' 
réservés. l'élabTMsesnem des Ivr^t? d'in- ■ 
dcnm«l*i et de ««n* aux rab»miIeuT I 
éf ruerre penaioméa 100 % ont été , 
epTiro«»rés. : 

II a été attr^Hs* eu djeembre 1«13 ' 
42S »*^m7^ #f 'rn^'-nna dr»er» p-or 
ur'-. som-ne   de   40.013   fr. 

Ifl '<nnMni««i(VD ■ pr s coaoian-o'-f 
(T^e rvr-ncfiip* re*»?:» * la *iécléiDce 

\<'M dcn!t à ls refraite du cotaba'tsnt i^% 
isrcier* mifatres désertent» su U so- 
' vemVe   îtnS. 

D'socres compte* ren)t« relat-* au 
foocti')rnetneDi des dTer* eerriees et A 

, !» réé)ucst OD proféra oonelie, des titu- 
laire* de la r<rt« du ooubarUM ont tfté 
au^ci   spprowT^ 

La qualré de cotnbsttaiK a étrf reeoa- 
tvie à 45 anciens militairsa de ta (uerre 
ltI4 et A 13 sM-ieiM aûliuires A qsl sa 
svait  retiré la  carte. 

Le nombre des titulairea dc la esrte 
di; combattsttt an 31 iMcentbre 1933 s'éle- 
n t A 1M.700. L j a encore 14.202 
reqiiêlvs. 

II 4 été accordé en décembre par le 
item.'e des eombaCtants. 231 aUocMioaa 
d rer«es i»our une somme de W.flTO fr. 

L'asssmhlée a ea ouors statué sur 
2W recours. 

II7C VTViTC nr iipiFS 
Napler. 6 Jaavtsr. — Htoase de 20 % 

«rr t/v^i iri> «ecj"ei« cwrman». Mar^é 
emballé. To-» psTs nn nf^ists. 

Cas.   S   Isavltr.   —   (VIT   lea   dssaMiso 
vfwfes \i»nMtp de Irt '^ stir tous les | 
Msrché tTé« aoiné.  Le choix dlin 

l)#n««îfnipfnAnt< rnmm^cisVX 

COTONS 
UTsarooXn. s j—visr. 

TmttnrUtloDS,   10 1 *ï     A-ertrsIs.   kMSM   •! 
Brteilisa.  SsMss S;   Ecn>i>sa.  WMM   IS. 

Mw-Y«S 

1=.\J^^^\ 
tMpp. .. lo S5 10 Ts ^— te 
Jas* ..  10 se   •«51  —.—  —.— 
Ff^r ._   le d»   '« *• — —  — — 
Uses  " M 10 80 —.— —.— is.sa 1 

ïô ST te wï —. — • 
10 s* 11 n —.— —.— lo.si ] 
10 TS 10 »s —^— —. .— ■ 
10 SI lo.so —. .— is.n 1 

ii.oeii 10 —.— —.— !••• I 

Avril 
Mai    . 
Jilts 
JBIL    . 
AoSt   . 
Rspt, 
Ort.     . 

Dfa.    ...  11 ï*  II ï«*  — ■—  >ï 
BsssWss.  —   Asi     port*     Ss     I' 

salis*:   SB1 fsrts As  0«H«. « OOO 
Fiasilslla—    —   P»«f  U   Ormmi 

ISOOO:   Cestinest.   ISOOC;   Ja^B   al 
»7.«O0. 

Or«*S*-Bn 

— !<• sOflÉstn As U Oasrrs vint ds alstiw 
an é^rrtt atitoriMnt l'ér^rtion dana U oim*- 
tlè'a da l'Eal, A Parii. d'un mosameot A la 
mfs airs d*a Iiallsva Mcatea T«ontatr«a dam 
r*nBfa trascs^as tt lambéa daas BM raes* 
an  eoa-«  da  la  n-r-m  1614-1»I^. 

— D« Caaacs: Dea i**fîMtra ©a» 1*-3i«-arl 
tor la plata i» Thi-i-i ». la i of^ da M. KM-.I 
G i:»a «t nil peu ?'o» tris 'ii ont r«ii.fil l 
calai da M::« Trorn* Lotinlw Lea déni 
<»area rem ira'ent d wn*ra es »*r. sa cesra 
A'naa  prommade,  la  3S  dfsMsbra. 

_ I,*B*lpbanls Sa daes a *H dlttrHtsAs 
(wsiais d'habltsds MM Isa asa. k rest ■illla 
anfania d* la eaetlula La BafM a'aaaaeiaDt 
k r*tt« Initiai.T« ds part: faa<-lata. a prortd'- 
duna la* eaartlera taf I>1BS paaiT«a da la 
Tilia.   à   la   dif'rlhn»—•   ^'   lootti.   d«  colla  de 

teiueni)  at Aa rrlsadlssa. 
_ !,•■ aSTeeUtlOBB Baglo-aaiSrlcUBSB en 

rn* d'ona asiOMBUtlon £D f«r*tBiest da 
iFtij.' J f^o««i«, martincTit DB ««ni;! d'urSi 
Os dit qn« laa B»c«ciBlln«« sa aflst tvas cspcn. 
dapt fon«p-»ml*«a, W.700 Wctslitrea d» 
wthky aoiit ac'.a«llsaie&i sa resta p«ar lc> 
Ztata-L'sla. 

I LA SITUATION AU PORT 
DE DUNKERQUE 

Plus de cinq cents dockers se sont 
Joints aux ouvriers recrutas par le 
p-oupement patronal. L'n Brand oom-' 

! bre d'autres dockers se sont encore' 
I fuit Inscrire dana la Joamée d'hier. 
I Toutef^Ia. les lalasex-pasaer indlvlduela 
I exigés poar avoir l'accès sur les quais, 
I te leur sont délivré* qu'après avia du 

bnreaa d'embaucbaKe et dans les 11ml- 

I tes des demandes présentées par tes 
employeurs de malu-d'auvre- 

M. CkARLEs'oELESALLE 
SOUS-SECRtTAIRE DTTAT A L'AIR 

VIENDRA A BOULOGNE 
U 14 JANVIER 

u dlBiSBehs 14 Jssrlsr, l'Aéro-OWi de 
BoalocB* oryasis* an* frsads maaifssU- 
tiOD. 

iL charte* DslesaJis. soQ*-ssor4tairp 
ri'But A l'A r, et qui est «s mSme temps 
préaJIeBi de l'Aére-Clab de Buolosse, s 
socepté de  reskir ls  pr<*'der. 

A ITi b. 30. utw cr>wértuce sera doen'r- 
pir M- fr.lbert SarJ'er. comnsandaDi 
d'arisi.oti de t^secve. le pua jeune cooi- 
maadenr de la Lé^î'^n d'banaem. 

A eette «cession, ta banquet ofSciel 
sera offert au mintatre. 

CHANCFS A L'ETRANGEP 
VamàMm. — Sar Psris. 83.18 : BM. h«r- 

Baaqss. 1 1 I/IS : PT*! fc SMrt IM»i> XA 
«   S/4. 

KW-TMB. — Bar Psrta. S14 S/« t Cs!> 
Trauf..  811   T/8 :  snr  BrucDaB.  ItS. 

SDCBSS. — Cata preapSS: ttvrmtoaa. ns 
a leraaa aer }anTi«r. I|T . aaara. tS7 ; mm- 
ISS : jBllUt. ISB : aepUabr*. ISS ; Mssn 
br»,  I4S : iaorlBT  ISSS,  lAS. — ▼«■«• t.OtH. 

Rame du narcbé dc New-T«rk 
N8«-T»Hi.     «     laa«iw      — 

d'oplBlsB    coatrBdlrtoIrM    sal    Mai 
B'affmier k srtnwa   4a  tadô*-  •• 
dalla  «nr  la  ■arahl  pae BB* «1«« ii 
A  U   AB  4«  ta   «fSB^s,   ••  *'•■ 
^» d« falblaa SnctnailsM êmm» 
Laa  tr»aaBctlOQi  eanl  p*rt4  sas  s*r 
til-a«.   A   l'anTanar*.   1M   pris   dMisat 
farvias,   aaaU   pia^qoa   ««MltAt   a'«M 
la  p4r.*4B S'iad^elalom,  *«i • dmri 

H-CAMILU DU GAST 
Mt rU\m piWÉiato 

as u UààU pratocMc* An < 
Paris.   6   ianvier.   —   Aa   __ 

la  dernière  aoRsniblée  «énériV 
Société  DToteetrse d«a aaimav 
CamiRe  dn   Oast   s   M   rééln»  vrt%\- 

dente rar 1749 voii SUT 1750 - 

ravTsJl 

UBBS*I  «a  te —   UB   4<v 
T*rBT.   M     .'ftt I,   «0   a: 
d*   l'Ac««t.£aill7, 
£alat-Leuia. 


